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FÊTE DE PAQUES

LES TROIS JARDINS

Il STI l Eduî îîînît sî)]\ le. dlans- nois Livr'es
lIA saite par uil ii touî ldeleî'et tute

ate. elle (lii 1aillt(lplh (laits uni jardjît de dil
~~ I lou lelîili tMM elet le le coiesu h11 lt zi teletur

aîsi dite. fîglîr et l<rue dut pmwIH1 ls Înefflîble
ilo teîiîjt:" donît Notre- 1 )ai, dui -a .it 1 le

L utlapotoet la Hejîîe. \!ais ,,i l'liî Ft le
tttoili dut blmetîrhlîl<s t tnqy e<<lt de fles jre-

moneî' jî<î*îtil P M ut a<îîsy tî 1 îtu lis <h tu îîl>îIulî
et dulelur eýlitItîllii.

D e hlongs siéeles '- elîed t nuî jour, j(1. <îleîiîîu<llîle
litre tous, àî la 'alite dui lefetllinaiîet de, l<îîhe de i tl deu

la v raie et ilî\ixut iî, leqn ilesie fIm. s a t le n pnelîer
îlî*t le Wil de Paueî tait llolîîuîîP le îuvP < \dîî Ma eltle-
prendre' p NSeSSiohl cls unî YMtIî, lejaeîliîî (Avoni\ er, tles
droits de 1 lîliallît, qu1 par hi va the lt t hl( ttvel
eee. C'eut à l'Çaîîhî dles naer- des (AvonXi sy'utln, l de la

p)ai u\ U vîla neiole aut îîîaîî quî t<le VinnIh>i Il ueeofilte-
la1 terre ;tv<eh' le Càel (uI y' v di ljà ail Pu yîî pussent (lit
iltiîtî eV' (Aihg kt1 juustic*1

' 1 1  
a< e w~ i la lti\ <hlaîît

Nuile au Avan lut dle I ire,. Miî k. t le e\ptess(ith te lLeîi-
tuli', pImi se pu<îîîe lV leteîîîl Ithîse lu la îeetîîelîa ia.

Voailà dilte dleja dvutl titi,' 41t11V ileîî grandîts alel e'.lite"
uî'ISsaîît llhumîan tité inulte ett mml' Pait pît teltn et îjouir
tlîeatre uin jarliti et 'e Il s as <5 l\seve elletiapPt
fait rljîîîî'î emîarquler les lotil<rt s l us au~"tlatse,

dus5 sîits Livres. L12, oîttîoj o oa' e rech' did 'oi <f
iol< r l. (a ' a <lit sainît Patul.

Mlais4 aîîîouî'd'îuî, à ~< 1~ tti etihe la ghtrieulse
lesiî'reetiot tdt re -eaîîuds us ( 'lrist, atu îîîat iî tîlle

tout soulaait dles preuîles MiI dle lîîurte qtui elair (e lter-
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veilleux'spectaele dont les anges seuls furent les témoins ;

auprès de cette pierre roulée, au bord de cette tomibe qui va

devenir si glorieuse, quelle est eette femnine qui se penche dans
l'attitude de la douleur et de l'affection , Est-ce la mère du
divin Crucitié dont le cœur plein de tAnlreçse a voulu conten..-

pler encore une fois dans le repos moorne du sepulere, son tils

bien-aimé ' Non, ce n'est pas elle. L i Vierge N.arie atten-

dait et espérait : que dis-je ' Elle était sûre que le toubeau
oh Nieodeînw et Joseph d'Ariiathiie avaient déposé le corps
de son .1 ésus ne garderait pas sa proie plus de trois jours.
Elle croyait, d'une foi invincible, que son Fils ressusciterait,
car il l'avait dit. Aussi, c'était ciez elle, dans son ceur, qiue

s'était conservée comme eni un foyer profond la flamme qisi
bientôt allait cininouniquer aux apôtres et aux disciples l'étin-1
celle sacrée (le l'invincible foi, qui ne devait plus s'éteindre

jusqu'à la fin du monde. Marie attendait la visite du glorieux
Ressuscité, gardant et méditant dans son âme ce qu'elle avait
entendu tant de fois dire à Jésus son Fils dans ses instructions
aux foules avides de recueillir ses paroles en Gallilée et el

Judée.
La confiance de Marie ne fut pas trompée. Pendant

qu'elle était en prière soudain le Seigneur Jésus, vêtu- d'habit
plus blancs que la neige, le visage resplendissant de sérénité1
de beauté et de gloire, se tint debout à ses côtés.

" Sainte Mère, lui dit-il, je vous salue.'
-Est-ce vous, mon Fils ? s'écria la divine Vierge.
Et, se jetant à genoux, elle l'adorait.
" Ma tendre Mère, c'est moi. Je suis ressuscité, et ine

voici encore avec vous.
En disant ces mots, il releva Marie. Celle-ci se précipita

dans ses bras en versant des larmes de joie ; elle couvrait dc
ses baisers maternels son visage radieux. Son Fils se prêtardl
à l'effusion de sa tendresse, la retint longtemps sur son ceur,
La douce Vierge se mit ensuite à considérer avec attendrisse-
ment les traces de ses plaies ; elle les touchait, comme pou
s'assurer qu'elles n'étaient pas douloureuses ; et Jésus, répon-
dant à ce sentiment d'inquiétude touchante, lui disait :

" Très douce Mère, la douleur s'est éloignée de moi ; ja
vaincu la mort et ses supplices ; je suis désormais à l'abri d
leur atteinte.

-Béni soit votre Père céleste ! s'écriait Marie ; il voug
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a rendu à item amour. Que son ibmn met ,saî6ué danîs tous
les ciècles !'

Alors le Sauveur apprit à sal très sainte Mère sa (descee
aux ILimbes et la délivralnce dles innes des justes. Il lui an-nonça qlu'il serait encore quai-alteju- su;n - 1 la terre, pour! seinontrer à ses apJitres et leur prouverî sa réurcin qu'en-
suite il mnonterait au ciel.

C'e n'était donc pas Marie (îi, au Iiatii (le Pâaques, se
trouvait près du tomb)teau vide du divin llelltu- Quiétait-ce, alos C'était lat 5( eue d'un autrle essusite, Lazare 'l'ali de Jé(sus c'étai t Marie-àMadeleine. Nul le auttre lt-îinne
ne pouvaîit etre uiielix Choisie (lutre le h-tut ies pour cet 4htfco
de iiiessagère d'unîe mi heureuse et mi iliilortaîîte 0ivle
N'était-el le jus, trois jours aplvltaux pieds (le la C roix(fuelp leSeert Cont apoitins lo is et arreosait (le Ses
larnies, pendaunt (lue le Ct hst ab:iîdoîîié (le pnruer t(>s lesmienis y agonisait sous les insultes les plus sanglantes et dlantsdes (lolîleurs iîîeîiarra>les N'vi elle pasdoné ei eV jour,
a Jésus, un1e iinl-(jue iii;I niale (le soit inihlielie ailloli pouri
lui 01 eésus luii devait unle reeollsu lmspu utùnn à(10 lagratdeti de sont dévoueîîieiît. Il La li icnq vtu ue se reévelant
à elle dans le jar(Hi de *Josupl dAraîjatîi. ('tte su-ce del'apparisi de Jéesus a 3Muislelýoi vst Uune des lus bl)les et
des pluis poe'tîues, surtout de s pus eoîusoLaîitus 'qui, noues ufeerla sainte Eeoitur-, si abonulaîîto eeiil u eîîc u-l gI-a-
cieux, dignie (llsîriartiNte, leo luu4t le el-e tiin.

Et mous que1(lle lolîine se n ile Madllî i si res-
suseite Es-.t e( daiîs l'appareil du til liAJ rayonnuiant,spleîîldile teil>e à fource de niiojesté1 s ce%0 e Nuî etdans le vu teiîctt humîbe d'oun ja-dini la l'J:le à La inain,le fronit o1niuagé(' (le la coiffure~ de Varetkncutlu souse

feux (lu jour. J e nie sache pas" je lM ip n &t, l phru at teni-
drissante scènie que mlclà. coià lIdîl le nlouvel Atiaqî le
di viii jardliSner doVit li(léal et llevei Ieusenielit inispiré lu (lFxinSaiizio, lor'sque, reptortanit à la Mère les eîîîbléînt- (lu lFils, il a
fait die M~arie- purin i tanut de Mdues ('X( m A.issd gace- le
type dle la I elle .10 o', «er q tîn adîiîr au liIts(' dlu Louvie.

voLici velli l'et] ilii versaire dle l'appaî-it (lt d eese Ja-dinier à aieadlie Que li(ue(-tei- me à îtcette iia:îé,' délicuse enître touite, Iiais plus clanîîaîtu
eeu>re pour ntous (lu pour les aptE t les (hîseiples, carIl ilsattendaienît eux, et ne savaieit qjue penîsel &l( liv(-lir, tandis
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que nous5, dlepuis plus de ix-11f iiiie Iit ns, noir sitoj

aur reliU \-elleiliieit (leViltX<e aeeli) e 1' Egise,

jardiii spirituel dont le C'hrist a volle peie tracer 1,

plain qu'ont dQ\ loIp et quje dee p Iei leore les cntn

efforts de toits les alrtei tous les degyrés de lahérr i

des aimes.

AuJourdllitii fltmcte, eni unssiit dais îos prières les dn

Marie, celle qui fut la mèrîe du Sýmu i\envi et eelle quii l'aiîiut >

tenieiietdeminandons à't l'une et à l'autre la grâce d& vo

l'é1 îanioisseiinetit de plus eii plus s1 liidide de c, Jardin ci

l'Eoii don)t le Souverainî Ponttife, les évêques, les pêrs 1

Ordres reiiusont les Ouvriers, cl)Iarges par le Cltrist Ci

SOU enîtretienl, dle son] accroissemnit et de sou ir l>lisllf

et (lotit lesa v rais fidèes, commle amitaunt de tleurs vjés o

ruent la spleiitli(le parure.
An siuxelir de ces trois jardiiis typiques, on COînIPrI«C1

sans peine l'enithlouiasiine qui tauiîuîait les s;1iiits et leur iliIsp
vituejoie ineffiable; cette solitudle haruiioniieusC, con,1

l'appelle le P. Rodriguez, n'avait pas de secrets pour- eux, cI

leur, gardait l'écho du ciel par l'iuiage de l'Eden, de eh

mnain et duijardin de la Résurrection.

Aussi, lorsqu'aiu matin de Pâques, la foule du peupy)

chrétien se répanîdait dans lat camipagne pour éace

âmîe débordante de joie dans (les hymnes d'allégresse, (le toi tý

les levt'es, couturîe de toutes les poitrines, sortait ce cri - -

Christ est ressuiscité il est vraiment ressuscité pour- ne pli,

maourir, celui qlui est notre espérance si chère. " P>arfois, Uflji

sant le souvenlir de la Mère à celui du Fils, elle fiisit moint,

vers le ciel le Rýçina c(pli ltrcette gracieuse prière (1,

lEglise substitue h l'Angelus, du Saiiedi saint à la, Trinité.

Salut donc à Pâques, qui inaugure le printemps, ceýt

souriante et radieuse espérance de l'année 1Salut à Pâq-Q

qui a vu tanit d'âmes sortir- du tombeau du péché 1

Salut au Christ ressuscité d'entre les morts

Salut à la Reine du Ciel, la Vierge Marie



LE DROIT NATUREL DES PARENTS A
L'ÉDUCATION DE L'ENFANT

"'Ililé- le llîî>divers-
A qui ;tppîl rt ~-l( l dîi-t proilliui, -n talî 1- Il ýýa t-

t1uecil-l-çIillo, par mie ee<<iiiiiiîiiel t d
-.1lit ili<it su -di e<ttî-e-- s 1 e pi-tag-îlt su illhli-

1Ili'tzt :lu-s ;îi t-es Idlt, iit il i- pour. îelus<~pa-i et
poul.t 1' tat ;I danits 1'la -lliîî-ît l<u drt itviîtlal< l-

ielits.

tîtîi (fi, Peiirl~î tîplaîî-ti<-îît (le droîit iiitîiî-] parv lineis. N\

Les apJpliv-tiîîiis clisi'ttie. teiliots <lelitaeus et o>IIl\.
par les confllits (le rîeli-untis et d'iltetts, Htti eu i pt ('11liee. Li S()Iltî(ii de e pîrobhlèmîe, toi *jours depeuxis tin
siee ( d<tilîe la 1rtpols< , eette glil<-suitiI A qui appar-

tie-l'tfit t I àla 1Faîn1ill<- ' à 1'utit~ ' mi lenýl il la famîl le
et à VEtat ,alors à quii île: deux due droit liai tiel etprme?
Et ptuisqîue 1 nuianti st lii <ueî<,t ts luais 4-uîe<ue eiî <yenl,

nous<1 e(>isi<leeuils le diruit à l(iethnîl 'naî laits hl
fumille en e]lle-mêe-, puis dlanis la failel1 ilet( soeîialt-.

i
D ants la famille purise evit -île nilîil<- il se-nile (Ille la pr--

jurie-te, et, pair vie dle eînisét 4luelue, le droiut à l'î'sIlettion de<
l'eneifant, so>iettidseti<

L'enfanlt, lit saint Thllt u ts (2. L2. q~. i a. I 2) i-st par nla-
ture q~uelque cho<se du pet-e. loriiné' du smiig <les parv-uts, il est
ent qu1elque sor-te par-tie dui pè-re. Sîi lïîhommIe pîîssé<e de dIroit
natuirel et- qul'il a en >lui un1("Ilîe, de droit églmnxatr Iie leýs
parents possèdenît ce qui est q1uasi eux-mîême<s, lentr enfant.
1)'oÙ Aristote aîppelle l'enfant une séparation, une divkisionî des

pare-tnts. Là r-éside la raîion de l'ainoux- des parents pour leurs
enifants commlie pour d'autres eux-mtêmes.

Quioi de plus nôtr-e qjue le sang de nos veinies ? Si l'on ne
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respecte pas cette propriété-là, quelle autre ne contestera-t-on
pas ? Notre sang, c'est nous-même, le véhicule de notre vie,
ce qui nous conserve dans l'être, nous permet d'acquérir
d'autres perfections, de posséder autre chose que nous. Fonde-
ment de toutes nos autres possessions, lui-même ne nous ap-

partiendrait pas ? L'enfant issu de ce sang sera sans conteste

la propriété du père et de la mère : de même que le fruit ap-
partient premièrenient à l'arbre qui le produit, l'effet, à la
cause qui lui donne l'existence.

Propriétaires de l'être de l'enfant, les parents le seront..

ils de son développement ? Tant qu'il est dans le sein de sa
mère, l'enfant, continue Saint-Thomas (ouv. cit.) ne se distin...
gue pas des parents.

Après sa naissance et jusqu'à l'âge de discrétion, il de-

meure sous leur tutelle comnie dans un sein spirituel. Avant
qu'il jouisse de sa raison l'enfant ne diffère pas de l'anirnal
irrationel. De même que l'on dispose à son gré d'un bœeuf ou
d'un cheval comme d'un instrument nous appartenant el
propre de par le droit civil, ainsi de droit naturel, le fils, avant

l'âge de raison reste aux soins des parents. Le soustraire
avant cet âge, à leur sollicitude ou disposer de lui contre ]leu
agrément, serait contraire à la justice naturelle.

Une autre considération de Saint-Thonas (Soune contre
les gentils, liv. II, ch. 122) manifeste d'une manière frap,

pante, le droit naturel des parents. Chez les animaux où l
mère suffit à l'éducation des petits, le père et la mère nere

tent pas ensemble. Chez ceux au contraire où la mère n

suffit pas seule, le couple demeure tout le temps ncessaiîre a

premier élevage. Les petits de certains oiseaux par exemple

sont impuissants aussitôt après leur naissance, à trouver le.u,
nourriture. Leurs parents la cherchent pour eux et la len,

font prendre. La mère seule ne saurait suffire à cette tache

C'est pourquoi la Providence a mis dans le père de ces oj.

seaux l'instinct de rester pour nourrir la couvée. La mnère
chez l'espèce humnaine, ajoute Saint-Thomas, ne suffit point i

pourvoir seule à l'éducation de l'enfant : le multiple néce,

saire à la vie requiert trop de préoccupations pour un seul.

La nature remet ainsi aux parents, l'éducation de l'enfant.

La raison corrobore le témoignage de la nature. A qu

donne l'être, disent les philosophes, appartient de le parfaire
Les êtres naissent débiles, insuffisants à eux-mêmes. Leur
causes ne peuvent les vouloir laisser dans cet état d'imperfee
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tioiL Ui1 L t i etî du tout ;'ut(-st dle produire unl (t1-o par-
fait, iiunii du, toits lus eonîpl('txîuts ruepois par sa butturu.
Alors- solunjti ti (hili'4 tout uiî1u.

l'ius dîlluetunS (lliiilius jilstitiunlt la\Otudus îlilo'io-

titiisito ilîru Sa olnatiolî illitillu. L'e rosier eondit sa ileuir
à travers jusîaus diveurses du luu'ýlo.Siî1 it mlipîî 1dt

('pfllissuîuîtLu ponunjuiir n1'abaîdonn11(' pas sont fruit dans
sal fIent ou( soi) plotiur l>(liuoil; il lu i(>(tIit 4(u s:1 5h\ e.ii

qjuai littt îit(:i sien dutz(ulîu alors, iîîîîuimLSý'znîtî liii donner

D>ans FordrIU dlu la lappqaîlîît la( titelilue 1eulotioiu.
l)iul aulte'ltur de Ford Slltiiatutwl, lit S se, tues< pas du
cetix qu1  -pîllu. Il luiW dnîî la gi'hlu( initiale qui luýs

eotis-;ittite (ls titi o(rdre 11ouX uauii. Au ni ndus vurtils et
des dlotis, il purfotmotîtî(' la gac prutilieýru, lai dfuvulojqs* mix <

la COOî>urait ion <lu l'tîitý. ('ut 0^t1e du grâcue sîaî toir pat
faiteîîeît, dlans la -lie eu le Soiettloa iseustxe

L'hommetu nédnip pas à Cet tu li o l surx( du li s la tnt -
turceut hit gràee. Il donne ntaissanue a une persune faible' et
imuparfaite.

Pîroduit dle sa ,substance et de sa fortue, il su doit de li
conserver I 'x iýsten1ce. Aussi bieiu est-ce lui-m, ue qu'il e'-
tue u t naturel lei tient, tout î1tre priend( sotti d<e sa coniserva-
tion. En le (lexelolîpatit, il se déeuloppe' et se pe'rfectionne.

Le pè*re s'enuage à satisfaire aux exigencues de lau vie qu'il
donne à soit enfgant. En perfectionnanît les puissatnces de
cette vie, il réalisu sinmplemîenît la titi de son atcte géînérateur.
Le développemuenît des facultés conditionnant cette titi, le père
la veut inmplicitemnent.

"Le perfectionnement cotmplet de l'être liunîn icn coin-
prend pas seulemnt l'éducation physique qui consiste à faire
de l'enfant uit huommte ;l'éducation intégrale eîtubramse aussi
la culture de 'son inîtelligenice, de sont coeur, de sont âme et de
sa conscience. A l'impuissance physiq~ue s'aJoute pour l'enfant
l'incapacité de viv're selon la loi morale. Au-dessus du corps,
il y a un lui l'âme raisonnable et libre :au-dessus de s;on
bien corporel, sont bien proprement Ijunain. 1l doit domtpter
ses viles tendances natives, s'exercer à vivre dI'unte façonî per-
manente dans l'état de vertu, imprimer à son âme tous ces
nobles penchants, le glorieux apanmage de l'hommenî: la justice,
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l'honnêteté, la loyauté, lhonneur, la bravoure, la 9énéroi Nté,

la bouté.
L'éducation, comme le développemtent de tout être, doitL

se conformer à la nature de l'être à développter. (hi 'élève

pas un enfant commne ou dresse un chieval. La (lifléreilce cles

facultés, des aptitudes, déversilie le mode d'éducantion. lei,

comme d'ailleur s en tout genre d'ope'rmitioti, la fin eoîmand.(jEý

les moyens.
La fin (le l'efant, être (loue d'intelligexince et de volonit4,

scia la connaissance dlu vrai, l'amnour du bien. les parenjtýS,

soit par eux-mêmhles, soit par quelqtinh (e leuir choix, jouissu rt

donc du dr-oit naturel dle nourrir l'ine dle leur enfant, au mx.

titre qlue (le celui d'alimenter son corps.

Or-diniaîiement l'enfant puise les rudiments de, la vèi-t

au sein (le la famille. lDans le sourire et les ce;isses dt, s,

eiles premiers mots qu'elle Ili apprend à balbutier, le,3

objets qfui l'entouirent, les exemiples qfui frappenit rniufe

ment ssregards, l'enfant, éveillé (le bonne heure à lat vied8

sens, aprainsi qlue le lait qu'il sure, les prenières cyouttes,

de vrt.Les arns suthseit, même ne sont eîle .

qu av oe (leav.fx attag, dans cteeiivile de prenuele educaiOxr

A (èatde scinc, 'O nrieîni pédagogiqu1e. la mêutr,

trouve dansý so( tum- dans l'auteur dlu b)ien (le soa àenlaitù, u,_,

instinct omime un flair plus infaillible que les nmetlioLh ý l

plus éprouves
Arrive lisatoù la plupart des p arenîts, faute d'i)8ý,.

tructiohi out de loisir, sont initiale; (le parfaire eUX-îné-xu.e

l'éducation de leurs enfants. Perdront-ils leur d'o;t njate

D)epuis quand iieapacitel 1 ratiqnede&iee un dr-oit parl -,oj

mnêmne, prix e-t elle du dr-oit d ,,(le -'ex r par unt autre S'il i

était ainsi, (lains quelle lâchieuse( situation l'uo~éne

v'errait-elle pas sonuvent ILe prIincipe même dil, glo

ici en Jeu.
Aussi, (lains le passé, les; pareunts choisirent-ils lepécp.

teuir de leurs enfants. Dans les, lanuiilles royales ou pritîie

le giiertetir, la gouvernante, pour l'éducation lîixprîetîlCUt

dite, le précepteur pour lat seule instruction, le professeur fd,,

danse, d'équitation et des autres sports à la mtode, l'oi ieyia,:L

u personniel à par dans chaque chtâteau. Bos'Suet eintr'a-

ties, fut pend(anlt dix ans précepteur du Dauphiin. _AiîU-ju

d'Iui encore, les maisons royales, les familles riches sep

mhettentt e luxe.
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l>îsgeîéxîeîîeltles paren<ts' env oient en~ 'ufants à~
I'tueîîle (Oiiiliiie ou1 (liez 114s 1<î<)f<s<uis jî«i\ e'. Le coû<ft (le

le<lileittioii seý trouve par l dIilleîe beîuuu rédu-liit <Mc qfui
pellîlet aux fauillles mioinîs à I aise, ordîluaireî11ieit elî;îrîrj.es depls en anats, de ;<r<>iir-er il tous li1l1îpruîeialile bienftait
de l'îluevatioîi ait moinîs îulmaairo. D e plils, If, illaît le, les <'<>11-
diseipIes, 1< rîeleîiî'nt exuerelt 11 un iîîesluar et pro-
fondîe sîi' la loiat n i era'ée

e~uw st le dlroit des pareîits sur (-es iit es et (-(S ("CO-les ' lis onît le, droit niature'l due choisir irs lins e-t lis auîtres,
de los siirveiller. (le Juir <i îs liv res et les getlds.Poulr-
quiiï pas 'Ne -'ont-ils pas h1 sd<uaîîsns<e leurs eîil'aiits

S'ils ~ ~ ý dllgi u e<roit iiliun autre, ne- ga iid ut ils pas euide
sauersi eeýt autr ruls iSp'eie~<iatî tit eît bien

Le plie le golive< rniieiieit, iiorimieit lîliilit leulrs
amiîissaîleurs <t lurs dé. is ils 1we N"eîî riîîIîtlt pas au

preier voli euh oiiiiie s'il S'î'ssa it (11, eîiisrlii coîrps dje
J1lVe 'S. Ils visîlt danis vue vîîi\ il se lairu'lîs t le phîus
tiilliieiit lpossiible. Panlis lOis iiMrii îes Iwliiitars1 ilple
Mlit pal'<< 1 îîIa< voieiii deîM5,itit <'eli\ (juil rrît
le illielix ru[tlît<i "(,S sonu s<îii1 fîî$iiii i. le dé e
faîjili ne< polirriit îavý <h Iv i lîlîlutiuîîi dle soni poî ur
('olit il i i<I li(lwiet î a qun roi t riattuire lui a 'é <aitl

Qu'il iw puiisse pas puarfo<is ex ,gî'<î l1ii iliéhile droit
u1u l Soit iriieaîal<Ie 1< juger 4le la eduiî.eie l la iliorallîté

Le pîéî.u et li iîég '-v uit bieng quel estliiiîi l;uîjiei ou
1îliogioix, ijuil, selonî 1e,S eilt'<<istanui<s <ie liuu>x, detiiiî de

h'uirs <ihît.Alors mêmeii qjuils se'raienit réîellîîiî<'t iliaptes à
faire 1111 tel(11)x eli<in roi lît <<ste sadu'l*é. lis seoi reîiiet t ont
l iit, eohMiiiîSsiol1 lus éel1ie,éle puuar leurl suthlage, of <li

401 pidgeeuiitîar' eux pariis<n < des iiîteiiiiéîliiaireS
libîremîenît elîoîsîs, les îîau'î'ts l r uiitlur droit iîjr'eiîi

Ils onlt, d'apré's ]1<11V1110i< prilivip<, le~ dIroit d1e suriveiller
oul de faire survu'îlleî les iîaitres et l''s é. d e dou<it';<' a
de faire eo h-8d e livre e< t les imitl4hodes. C'e We'îst làit (11,1n

'olir'de( leur. dro>it du< se elîo11isj' titi r<'îrésitaît. El)
Vali s en reàetuaeî il aîuequuî e d;îabord ils avaienut
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jugé propre à cette mission, s'ils le perdaient de vue, ne s
quiétaient nullement des actes de leur mandataire. Le profes

seur est le serviteur, l'instrument du père de fanille : le maîtrn

a le droit de veiller à l'exécution convenable de sa volonté.

Si un instituteur, une école emploient des livres, des mé

thodes dont le père ne se serait pas servi, à supposer qu'il en
par lui-même pourvu à léducation plus avancée de ses en
fants, le père a le droit, toujours en vertu du principe de
légation, de connaître et de rejeter ces moyens non-conforrue
à la fin qu'il doit vouloir pour ses enfants. Les livres mi
entre leurs mains, les méthodes qui disciplinent leur persox>n
morale, ne sauraient lui être indifférents. Une éducation van
moins par les matières enseignées que par l'esprit qui nispir
et l'imprègne. L'intelligence et le ceur de l'enfant doiven
retrouver à l'école l'atmosphère du foyer domestique : 1enfai
doit y voir rayonner la vérité saine, robuste, de ses premies
ans. A défaut du sourire maternel, la classe doit lui fourni
un séjour de calme et de pureté où son ceur, ses sens, asp
rent le bien partout : dans les livres, les tableaux, les parolE
du maître. Tout cela contribue puissanment à élever l'er
fant dans cet âge tendre.

Le droit naturel des parents à l'éducation de lenfar
reste donc incontestable. Il n'est pas illimité. La religio,
nécessaire à l'homme, ne l'est pas moins à l'enfant. De mêm
que le père n'est pas libre de choisir sa religion ou de n'e
avoir aucune, ainsi doit-il à son enfant les lumieres de la v rai
foi. La Révélation s'impose à tout homme venant en ç
monde, en état d'en connaître les divins enseignements. Coiri
l'Eglise incarne cette religion, les parents doivent tenir corpt
de ses droits à l'enseignement religieux de l'enfant. Lui f ei
mer la porte de la famille ou de l'école, restreindre jusqu'à I
rendre nulle, son influence moralisatrice sur l'enfant, lui crée
des embarras de toutes sortes afin de nuire à son action, s,
rait un tort grave, de nature à énerver le droit des parent
pourtant inébranlable. Il n'est rien comme le respect du dro:
d'autrui pour faire respecter le sien. D'autant que le droit d
l'Eglise, supérieur à celui des parents, par son origine et sa fil
bien loin de l'amoindrir ou de l'infirmer, le sanctionne et 1
consacre. (A suivre)

Fr. BERNARD LEFEBVRE

des Frères-Prêcheur



ETAT ACTUEL DES CAUSES

DE BEATIFICATION ET DE CANONISATION
DANS LVORDRE DE ST-DOMINIQUE

(su ite)
12. VITERBE. La Véniérable Servante de D)ieu Marie-

Colombe de Ste Marie de la Crvoix, Religieuse professe de
notre Ordre, au mionastere de Ste-Catlierine de Sienne, à
Viterbe, d(ééde en 1731. Cette~ cas a été introduite en
1787, et le décret de Non-Culte renidu en 1 788. Ont a coi-
niencé les Procès Apostoliques de rigueur, l'mn pomr conistater
la repuItatztioni de sainteté, l'autre, dlit iiielioatif, pour établir
leýs vertus et miiracles. ýMais; la procédii'e demneura inicomplète,
le monastère idigent de Viterbe ii.e pouvant ein supporter les
frais. lfoutelois, on en (oiiserx e les p1 >ke, et la curie éisc,;o-
pale de Viterbe, malheureusenîent, ces divers (loculents ont
déjà éteý produits, ce qui conlstituie un vice de forie dlonit il
faudra, obteir lat saitation aivant de reprendre lat (anse.

1.3.LOR11ETrTE. Lat Vénérable Rustte-ri A(rostiii
du 'liers Ordre de St. Doininique, décédtte en I17(K8 Le 7
Décembre, 1844, fuit teue une (o réth>îptcu èeau
sujet des ver-tus dle lat Véné1rable Servate de D ieu. Un ful ou-
\ elle " Ve -sera biei tôt publiée dans le but, dle dissipe.r cer-
taiu s doutes a vant (le reprendre lat ('anse.

,14. 5[T'l'lI Lat Vénérable 'atlieriîe lluiReli-
gieuse professe dle notre Ordrte et Fondatrice du Moniastè're de
MurI uîJH, out elle lmouarut eu graind e ré1 taIt ie(Hi le sa iii t<té, en
10;45. Sa cause fut introduite eii 185, sus le Magîistére du
R'-e père Jandel, ilais lsadepuis ci sopnîs Mis oit vielit
de retrouver sýou corps parw uum irlue inlter ct- itiI de la
Pr-ovidee. D"e grâces, signalées ot'lté<Ieue par son1

intrcssin.Ou peuit donc( espérer de voir- lat ('antse bientôt
repisc , etiueusemuent pouisui vie.

15. )UBLN. (ause (le Béatification, ou D)éclaration
de lmartyre dle plusieurs Serviteurs de D>ieu (lui, de 1537 à
1713, ont été luiýs à mort en haine de lat Foi catholique, en
Mrande et eii An"gleterme. Pariîji eux, l'on comupte Arthmur
Mac0heoglheg,,an et ses Coîiîpagîîons, au inomibre d'eniviron
Cinquante irlandais; et quelque.s aniglais, appartenalit tous à
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l'Ordre dle St. I ) niniqîle. CttU ue ii l ps été confiée au.

Postulateur < biterai, n )iais aii Rle et tinr ilu e, )l'gei il anda is, ii,

R{oute, car elle est réeteaut ]linî de tout leieptd'Ir-

landec. Elle sý,era Iieiî ntroditee cin-oî roniamiie.
A ces causes, déjà insérées au catatloguei de lat Sacré Colt-

gréýgatian dles Rites, il faut a iter les suî i aultes qlue I oui doit
instruire a brer délai.

16. *APON.Béatificatîi on dlélîtoî(e iar11tyrie

de plusieurs îer\ites de I ieuloappai tîatles uns" à Vl'Odreý,

des rrePrcerlcs autres, aurIl]; lui î de 1' Rîîïpirte ja1-
poilais, et nus àimort eii haine dle i Foi, sit e dul (11W A-
phlise Sa\ arret c et de ses t onîpagnonas. Les pr inipaulli

d'entre eux, dIjà muentionnîés dans les Aett s du1 Chaitre zý

d Avilat, eli i885, s >nIt le hS eri iteursl de t)i n Anltoitlie Oou.1

zale,-S, (iu1illauiîlie ('ouret, Mihlde V-11. lzrxa,\ it de( Lt
Cr'oi x, Lue dut St Esprit et ses quatire Coimpaîgiiois.Acex

là il faut ajoutcr îine Tertiaire du niomi de Si\ladliîe.
plusiemrs autres indigenes. Cette casena lis ecr

introduite, parceqac les Prcsd oitaain liîîat vnn

pas eil lieu, que10 les, pièces eii siit I>(i(li, ou't qu'ils sai1t dI(-
mcuires î l(Iouplets. Mais les documni tseueli et conser.-

\'és sont diune telle importance (lue lat caus te sur srl i

pas abanidoînée. A l'aidle de ces pèeet salaucle atr
procédure, de par un indult du S Siège, elIle- pourra b:ien
être reprise. Il suffira alors d'instruire( les Pr*ocès Apostoli_
qiics aCeOuitu1nes.

17.-- S. FL(>ITI. Béatification et (Canouîiuîtîn de~ Ua

Sec ai ite de D)ieu Cathierine Jarrige, dite (his le peýuplc Cati -

non 'Menette, lînîble Tertiaire de notre Ordre. Né'e eli 17,54,
morte en 1830, elle a, traversé l'époque troutbléel de la Réývolu-.
tîoi française, la fin du XVIII,( et le eoîînîeneet du XJXtc
siècle. D ans sa grande simplicité et pauvreté, elle il donnéu rL

ces temips mallheureux d'admîirables exemples de foi et de cha-

rité. Tout est prêt pout- le Procès constatanît la réputatioln
de Sainiteté.ý

18. -SYRA, danis l'Archiipel grec. Béatification o>u Dé-

claration de nart ' re du Serviteur de Dieu André Carga,-L
Evêque dii Syra, de l'Ordre de St-Domiinîiqîe, égoirgé par les

Turcs, et, liai ne de la foi, eii l'année 161il7. Le Procès touchant
son miartyre a d("jàil été instruit jadis, mais le dossier demecure

introuvable cii dépit d'actives perqisitionis. L'Evêque actuel

de Syra a fait des instances pour obtenir un second Procès.
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CONTRE LES MORSURES ET L'ASTUCE DU SERPENT VERT (0h

Lu~ s'eIlStIL It Iltuils v4)IL Ic-, pilet ni'! t pa. il ]tprpre

uliîîîit touo r îî ptîî- 1 iltîatiî1i t tts la 4,îi i tliil ;
tilleý aite l e du :iî l"te aI tttii tt)u 1:1n la xs,
de tA ni~n serpelt!, ot sai 11n 'r et h e Iii e( lui totut (.1te

\tîjlllllt 'li , St S m t * e jo r til rj toi aflis illil it i r s . ()lint,[*(,

bie tîtîtitr' fl M ltte' elle t ut ill I rte \ iiîetît - a tetîe
E:î, ftoIîîsitt «i raire le plus dutit ail put-iltle.ý aÏ1lll aetî

pa la llase lat so(ttltt et sutot It l'I5e.ý111l puis la 1 -iff bitIl
hauitt, tIti fondlut ~ ~ de 'N tts ilt1101s Il(' t tiIltI> qu tte le
bien :l le maî:l. il est v liil e l ti (île. tiI plutn vol a \ is
qui l'avez tilll Iý'îî veitée, nousl- aullis lule tut atnt

Ile pa }strlti. 1 l dan 1 ;i IlMrou ýtitiii il II iilis lat t t-Ili e qul e

pourî tU pas- îîîî>î-uls Ili surut it il ýx ta-$--.
01)1 a déepi ttpetléô ctti. 19iiie I) iIlil- es tail.

tiiuun deJti1e1i- (el -ls initel pnýIItellat itl jtti

iteeoilîpli atuetlllemîenit parlaL 'uieM ilui en Europe>j,
suritotut n Fancue, tin Espaie et aul ottit~îit u elle pour-
suit avec tant d*;(Itîtit- le dei rsl e <la Iti1<li qtu et (le

lt>rulii soeial. En i alit, l'aveir in'est 1tteît rttsstliaît, et l'oit
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sent passer déjà les premières bouffées des tourmentes pro,
chaines. En cette année 1911, on va célébrer le Cinquan.-
tenaire de la soi-disant Unité et Indépendance Italienne ; oe-
casion exceptionnelle, pour la Maçonnerie du Pays, de se si-

gnaler en impiété à l'égal des autres nations. Aussi a-t-on
élaboré, dans les Loges, une couple de projets de lois, dont o3
devine aisément toute la noirceur ; leur mise à exécution se-
rait le complément des Fêtes Jubilaires.

Chacun sait que la Franc-Maçonnerie, peut-être pour a
distinguer, commence l'année au 1er mars. Toutefois, et par
condescendance, au commencement de l'année civile ordinaire,
elle convoque habituellement tous ses augures, les Ven . - .
Frères. -. qui sommeillent au fond des Loges. Voici donc
que cette année, en guise d'oracle, elle a promulgué une él-
gante circulaire. Après avoir célébré pompeusement cet es-
prit de concorde qui règne entre tous les Frères . •. , elle lea
secoue pourtant d'importance. Puis, au ban et à l'arrière ban
de sa milice, elle donne le mot d'ordre : remettre sur le tapie
l'odieuse question du divorce, mais avec cette annexe perfide
de la préséance à donner au mariage civil sur le mariage reli-

gieux. Elle s'est bien gardé cependant d'insister trop sur l'
divorce, sachant bien que la majeure partie du peuple Italien,
encore conscient de la grandeur de la Religion, l'a déjà re-
pousse, mais bien plus sur l'annexe susdite, comme moyen ha-
bile d'obtenlr d'un certain nombre d'époux, l'abstention du
mariage religieux ; partant d'apprendre, et aux classes popu-

laires surtout, à rechercher dans cette union les satisfactions
grossières de l'amour libre. Elle le sait bien : ceux qui ne
suivent plus les lunières de la saine raison, abdiquent leur
volonté libre de Chrétien, elle peut les,mener où elle veut, el
faire ce qu'il lui plaît. De plus, il s'est formé récemment une
ligue internationale d'hommes politiques, et la Franic-Maçon-..
nerie Italienne l'appuie de toutes ses forces, si même elle na
l'inspire pas. Le but de cette ligue est de créer une agitation,
puis une pression de l'opinion publique contre toute représen,.
tation Diplomatique des Etats auprès du St. Siège. Il faut
bien espérer que ni les Gouvernements ni les Peuples ne s(
laisseront imposer les ordres tyranniques de la Franc-Maçon..
nerie, si désireuse qu'elle soit de dépouiller le Souverain Pon.
tife de son influence, et du droit sacré, qu'on lui a toujours
reconnu, de traiter avec les Nations et leurs représentants, le,
affaires ou questions parfois les plus délicates et les plus irn.
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CALENDRIER DOMINICAIN
Avril 1911

i Samecdi Octave de I'Aîuoaciation.
.2 DIM. 'PASSION.
3 Lundi Stigmnates de Ste-Cathierine de Sienne, V. 0 N. Double.
4 Mardi S Ambrois-', Ev. C. et l)oct. Double.
5 Merc. S. Vincent Ferrier, C. 0. N. 7oiu/-Douible 2e ct. avec

oct. simplte.6 Jeudi S. Gabriel Ar<liange, (dut 24 muars> u-ob)
7 Vend. La Compassion de la B. V. Marie, lot-Pouble 2e cl.8 Samnedi S. François de Paule, C. (du z avri:) Double.
9 DIM- LEs RAMEAUX.

Io Lundi De la férie.
r i Mardi De la férie.
12 Merc. 1 e la férie.
13 Jeudi JE.UDI SAINT.
14 Vtnid. IVENDREi)I SAINT.
r5 Samedi SAM1 U>I SAINT.
16 [)INM. 1PAQ U F S, lout DIoubl1e i e ci. avec oct. trè~s s0/eiiiuc//e.
17 Lundi Die l'îJctave, lout-Doible 2e ci.
18 Mai-di 'De l'Octave, 7ottDoutble 2e c/
tgMee De l'Octa,-e.
2o jeudi I)e l'Octav,ý.
21 Vend. De l'Octave.
2,2 Sa redi De l'Octave.
23 D)IM. QUASIM\orDo Octave très solennelle (le Pâques.
24 Lundi La Sainte Couronne d'épiiie, de N.S.J.C. -ut -Doutble.
25 Mardi S. Marc, Evangéliste, lout-Double.
26 Merc. lix D)ominique et Grégoire, C. 0. N., Doulble.
27 jeudi S. Agnès du Mont Politien, V O. N. (du 2o avril>

fout-Douible -e ci. avec oct. simPle.28 Vend. ýS. Paul de la Croix, C. Double.
29 ,SamediS. Pierre Martyr, O.N. lou/-Douible 2< ci. av'& oct. simple.
30l DIM. Ste-Catherîne de Sienne, V. O. N. Toul Double 2e ci.

avec oct. sol.

A NOS ABONNÉS
N. B.-Le SAMEDI de chaque semaine une MESSE BASSE

est dite en notre église du Rosaire à l'intention d o
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BIBLIOGRAPHIE;

Le Père Ollivier (13-90.NOTES ET SOUVENIRS, par le R. P,A.--i. ROUI LLON, 0, P. Beau volume in-8o écu, ornée d'un por-trait en héliogravure et dt. noîmîbeuses illlustrattionIs hr etet dans le texte, 3 fr.-P. Lethielleux, Editeur, 10, rue Cassette.Paris (0le).
En septembre dernier, lorsqpue mnourut le père Ollivier, la pi-esse,durnt quelques jours, menu gr-and britt autour de son noni. Ladlisp>aritjin soudiainie d'un bouille célèbre prend siouvenît les journauxai' îlePouîrvu, et les nouvelles qu'ils lui consacrent ne sont pas égale-nuent heureuses ni exactes.-Inultile (je faire mention ici (les articlesplus ouniou éiu qui parlurent alors :lit plupart, à quelqueslatres excepîtioîns p>rès, ne se rappelère.nt, avec nu1 peu (le précision,que le seul incîidenît dlu Bazar de la ('harijé.Le livre qtue Inmus présentonîs an public conbýle beaucoup de lacu-lnes, muet les cho(ses fiu pinit, et dlonne dit Père Ollivier u portraitathtiquî(te et d'n viievÎsîigulière L'tertatîe lisîiill~pol-inciteuer à bien semblable. travail ; à le lire, on s'en apercevravite, et vite l'on se rendra comupte qu'il est bien et sûremient iliformédles documnents tout à fait inédits, et, d'uneî imiportance capitale, qu'ilnons, donnie suIr la fanieuse oraison funèbre des V'ictimes (le la Chu-, ri la noble conduîite du Père Ollivier, à, certains nmonments Parti-cl ièmeîîi t critiques, sur les magnifiques audaces ud'une Parole (lue ledlang igI..xcit ait, loini de le faire héýsiter, le démontrent suffisammiienit.1'ii dus pri ncipaux -attrîîits dle cette biographie vient (le ce qu'ellenouis rmevèle, à côté de l'orateur et de l'écriv ain illustres, ut) P. 0111-vie, in1colii' non ins séduisanit et original que l'autre. Le iiS-tère (lii prêtre, les vertus du religieux, les amnitiés, les hiabitudîes simi-hies et bonnes île M'onimîe, toutes les ressources dl'uîne nature excep-tionneîlleiienît riche et que les intimies seuls pouvaient apprécier,passent sons les yeuix (ltu lecteur, avec le mnouvemnrt et la variéttédes choses vécueés. Enfin, il'ab9onîlantes gravures permiettent desuivre le P. OIllivier dans ses voyages et de mîieux gocîter le charkmede suu ldîine, don>it les croquis ne le cèdlent pas aux narrations eii faitde pittoresqîue et, de ilalice.pur tout duie, les ioioîbroeix admirateurs et anlis dii P. Ollivierseron'lt, he'ueux dr le retrouvNe1 , tel qu'ils l'ont connu et aimé ; biendes prév'entions tomlerolît dans l'esprit des autres, et touts ceux quis'il]itressemi1t à 'isor de l'Eglise et (le la France liront, avec unvif phîisir, ces, pages où1 r.evîveînt le caractère et le talent d'un (le nos.plus illustres comteipol.ais.4

Une magnifique Brochure illustrée sur la Sainte-Face
Nos lecte-urs aippreniîroîît avecf plaisir qu'il vient île paraître lîneintresatelîoîumegrand1( iim-o1tavo, sur papier couché (le luxe,oinéu île silperbes gravures, dlnws le but de faire conînaître limagede hi]a mteFîî. 'pè le. Ha;iit-Suixie de Turin, et l'Rîîvre <lii aé~té fondîîée pouri la diffusion de cette précieuse image.('et te 1)moîhumre contient mne notice sur le Saint-Suaire de Turinqui donne hîrieièvnuent son histoire jusqu'à l'ostension qui fut faite decette. relique, à l'1Exp<msitiîîn d'art sacré de Turi où elle fut photo-grapliéeV eut 198.

Cette Brochure est en vente, ainsi que la gravure de la Sainte-Face deTurin, à la Maison du Bon Pasteur. 228, loulevai.d Péreire, Parts.Prix, 0 fr. 50 l'exemPlare.- 15 exemplaires pour 12.
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portantes. Qu'on voie bien là, une fois de plus, l'incroyable
effronterie de la Secte, et quels projets Îniques elle nourrit
dans ses Loges.

Et nous n'avons pas encore tout dit. L'Italie officielle
va donc célébrer en cette ainné(e 1911, en grande poumpe et
avec grand fracas,, le Cinquaitenitre de l'Unité Italienne. Un
poëte, Giovanni Pascoli, danîs uit discours, prononcé le 9 jan-
vier à une distribution de prix de l'Athénee de Bologne, par-
lant de cette année s'écriait : année sainte !car nous allons
y céléb)rer plus qu'une tête, plus qu'1une coinineinoraison cîvi.
le, une vraie cérémonie religieuse. Nous allons aecoîîî1 îlir le
Rite de la Religion de la Patrie. (éin iereligieuse 'Rite
de la Religion de la Patrie !("est-à-dire, l'ap>othîéose de toutes
les injustices, (le toutes les r'apintes, (le toutes lus tralusois, de
toutes les violences, accotttplies iînpuîîneiiq t pour untr de force
les Provinces volees de lat ttallieureuse Italie. < 'rône 'ni'lî reli-
gieuse !Rite de la Reli giont dle la Paîtie 1'est-à-dire, le pa-
négyvrique, chanté sur toits les toits, des Martx'rs de 1' liîd0épen-
dance ;tmonîstres d'hypocrisie, qui ont eomninîis toits leýs erinies
et toutes les cruautés pour itaposul' aux faibles leutrs volontés
de par le dr-oit du plus fott. 'Aais laissonts de oe s aberra-
tiorts et le (léploiettient dus Fètes .Juilazties, 11èel'Exls>si-
tion Internationale, bonne et utile uet pr-ît)eipt. A aunl prix
il ine faudrait passer sous silence, ce caractère efleoutténtent
anticlérical, qu'lon prétettd dontier' à ces fêtes. D anîs quel but?
Uniqueient pou! r ge le Soutverain P>ontife ut raviver la
profonde blessure, infligée, pa)r la P>rise dle Roille et la ellarte
du Pouvoir teniporel. Ce nt'était pas assez de le dép)ouiller
de ses dr-oits, seize fois séýculaites, (le le faire Vrsitir a-a
ticant, de l'accabler d'affronits et de le souiller des plus gros-
sières inuepour bien dire à elitoju lolin- il tallait biîen
protiteî' île cette itiagnifique occas,;in pour le ntettre encore sur
la Croix, et lui crier bient liaut qlie cette fois c'en est bien fini
de sa grandeur et de sa puissance. Voilà la perfidie sous son
vrai jour.

Que tel soit le caractère, (donnié par la Fraitc-Ma;inierte
aux Fêtes du Cinîquantenaire, cela île se voit que trop îî cet
ensemble de faits très signiificatifs, se succédanth à caqlue iots,
mais surtout à ces décisionts touttes récentes prises 1ar le
Grand Orient d'Italie. Et ce faîttemx discours de Natliam. où
l'ineffable miare de la troisième Rbine a trouvé tioyVeu d'accu-
muler plus de sottises qu'il ne lui reste de clheveux sur la tête,
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c'était, qiu'on n'en doute pas, le prillier Son de topdustîuiè
par le Gouvernemient à donner le toil iltuce discours, (li
vont bienîtôt retentir dans cent anjtres v ies. Que sigifie
encore telle autre circulaie dle la M1açoiîaIee talienne, adressée
en grand secet à tous les Vénérabl,,,Férs lesprssn de
venir en aussi grand niomibre( que possible auix Fêtes, du 19 11 ,

POUF y' afrmer solennel lument la pmeséc iitî-i chrétienneit IA
anti-papale qlui a inspiré4 ces fêteýs ? Et ces lettres (1 invitzitioii
adresséesu, aux Loges érnrspiant iiistiiiiiiîielit la Mçn
nerie Européeîne d'y ètre ersné toutec enitière et par e
chefs les plus influents. lie voiton pas sAcenutuer chaque,
jour ce mlouvellieut d'opinion quiî veut (lecCidur les souvueraiins
des Etats encore cathiolijues à venireve (le leur pr5ee
les sAlnnité de la Renaissance Nationale. Enfini ne sont p.t--
assez claires ces paroles quli ternîinelit digniemenit hi Ciren-
laire !-Si la Frn aonreattrijaue Un1e aussi hiaute por-
tée aux Fêtes de ROIn ue,'st qu devant le noiule entier, ell
s'est eugagv al assurer un succés comlplet à leur eponext
Colne- étant une iflaiHestti>n éclatane de l'espri Laïquet
sur les déobres dle la Roine Papale.

ais qu X'oulez-vous ?î Il a iun prove'trbe quii dit
Quandl( le diable fait une mlarmnite, il n'y mlet pas de colu oer-

cie. '' Ses ColUpéresý les Maçons4, bien au mi(ucailt de ses wia-
Mèeres, ont donc pris grand'peur. Ualgré, leurs bhravades, il,
Voir leur ragout éventé. Et alors, or] rejettera lat faute suir leý
Pape, si l'EXPOMMtU est un1 fiasco ; NOn !il ne faudrapa
s'eu prendrel aux orgaàuiatemurs muais à Pie X, oui à Pi., X
La trouvaille est bon: ausi,ýý ordre [ut donne a tous lqes
journaux, de nuance l'uaçnqdmlî OU anti-Cléricalede propagi'r
aux qulatre veut', lai loevle que le Pape, par pur dépit, aeN ait

pris, ~ If ci nli f ire manuer l'Expo4iton, la mnesure odîise.
de fenec it înaotmnu et les Musées dii Vatican, une de8,

principae atcions potir les étr'angers ; qu'il avaiteco,
par des proteaion-s formielles contre les Fêtes, engag les

caI 01iqliS eai ~ 'Oit~le Govremn.Ces m1-épisables,
inventins (At lait le tour (le l'Iae repiétées sur tous leii
tonus ;et leu presse cnnqu et soils~setévertuée à,
soulever lolanimn contre le Souverain pontife. Mjais le uieu -
songe ,'st toupis boiteux. L'(issirvidor Rumano adèunetî
énergiqiienîctit ces o filintions tecui Teu 1ses d'une Preýsse qui
n'a d'autre lbit il"e (le, trahir lat vérité et" do 'servir il ses lec-
teurs tolites les laussetes et touites les1 hv Poet.isie' qui servent
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ka il (ds.()îu" uIaîuîlîutu lt t ut .sl e-t 0 lijuIl I

drotit ettt .iîu s \s-iiîti iu i îl11 l l'. ,i \!,tt-

e.itil\, 7zeîe ll il iHl I ilîsilît etit qu in veUt luiitii ii( iî
quti liii iî 1i 1îiii jlit, t 1lot dotit à -sus. Pie ,ýI sst,ý,-olls t. il 0.1\ '.util-.

sa (rralit le l1t t 1' I i Iiilç

It i lt il l-, . l t îî m so li o n d a s 1 i I it

Il filnt îîiiîî s ms itu. ltmsasit n u- lOu 1 1il au P

Commui"n tule .,î;ekis (I,11n a ios )III 1 lt Il II - ' Vlp "liu l

deoti. l i fforiit i ti pou j lit''. ti l iiî i I iiitn IPls mais-
en l'î.,- li tnlIiuis, paii ri laî parlo ut ill~ it- iî'iise

iliqîiuos ilii li vo li u5 t lis eu n's' pus î l t,1lr doju l i îil
te1', (V'ç's , voiî' un ii i ~lî'ili- ls jtîî(, ailîîîîts, îîjîiîl l oi us

Vou)ilons5 l' ectl ',eL ' Illeîîîî 1-l' ti l 'S.,

PENSÉES

v'eiltIit ienoir 'll)ii dellors dlottîl (-v qse la pa'ssion tI
flatte Fel'e'ir. Lt véll-tlý ne, les t'elaii'u lus, u11 lu ls irite ' ils
ne i'egartdeîît pIlus, ils S'aveuîglint :iîtt'u lude Ie" ils
Dt'ont plus tl'aliti'e inslpirationî qule la violt'îîet: ils ~î~îltta

ti.seiit, ils excomuniiilientt, ils lap1iden'it ut ils tulent.

Jésus ('hi st a its isIirllsu zh'tîse 111

il les a to ujourîîs r-elses 1:1 e'-îx qui les lu i(ii îîiiî luýI t (lits et
mnte esprîit î1'iiîer.éd1lîitl. Il ne les aeetu'îlt ( 1uiî t1 : (li Ili onit

foi, janiais al ceux qui (iscutelt aigreîîîeît , sujîe'hehiîeit. C 'est
un fait saillant (buis tolite sa \ je, titi trait eîatîithled
sa conîduite.
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LE SAMEDI-SAIN'

La Semaine-Sainte est assurément l'époque de l'anné,
religieuse qui laisse dans l'âme chrétienne l'impression la pin;
profonde. On l'appelle aussi la Grande Semaine : " C'est, di·
saint Jean Chrysostome, à cause des grandes choses que J4
sis-Christ y a faites. Il a fait cesser la longue tyrannie d
démon, il a détruit la mort, lié le fort armé, enlevé ses d4
pouilles, effacé le péché, aboli la malédiction ; il a ouvert 14
paradis et l'entrée du ciel, réuni les homnnes aux anges, dérno
les murs de séparation, déchiré le voile du sanctuaire ; c'en
pour cela que les fidèles redoublent leur attention ; les un:
augmentent leur jeûne ; les autres prolongent leurs veille,
multiplient leurs aumônes, s'occupent de bonnes œiuvres et dl
pratiques de piété pour témoigner à Dieu leur reconnaissane,
du grand bienfait qu'il a daigné accorder.

La Senaine-Sainte et notamment le Samedi-Saint don1
nent lieu à de grandioses cérémonies. C'est le jour du Sa
inedi-Saint que l'Eglise bénit le feu, l'encens, le cierge pasea
et l'eau )aptismale.

La bénédiction du feu, qui se retrouve en ce jour dani
toutes les églises, renferme un sens profond, et ce n'est pa,
sans raison que l'on tire le feu sacré d'un caillou. Jésnu
Christ, en effet, dans 'Ecriture Sainte, est appelé la lumiar
du noude et la pierre angulaire. L'étincelle qu'on fait jail
lir du caillou offre l'image du Sauveur, qui, lors de sa résur
rection, s'élança hors de son sépulcre à travers l'énorme pierr,
roulée à l'entrée. C'est avec elle qu'on rallume les lampe
de l'église et tous les cierges de l'autel. Autrefois, les fldee
avant de se rendre à l'office éteignaient aussi le feu de leuri
maisons et ne le rallumaient que par la communication dl
nouveau feu, figure de la résurrection qui a tout renouvel,
dans le monde.

Outre le feu, l'Eglise bénit, le jour du Samedi-Saint



l'eiiee's, ciq grainis ou atus qui difvtit mtHel le el (1P rC

paseCill. Cut itieuns reipréenite les parftumis quoe 'idulleiiic et
ses pieii'oc 1 mgt s ac 1 

etèeti it pourt ii att eî flps (lit

Rédemîpteur'. Quat tu Cierge pascal, eeust uit flambileau qî1u
a la fortme d'une eolonine. Non aillututég, il l$gurt. le Ch'lrist (lui,
so us lat formne d111 ut age si îîîle, e'ottnuisit lailis la Tlerrîe proi)
nmise les Huln'eux swt iýs o'Eyeiu encoî re le ('i tist sants vie
dans le tomibeau alutié e'est lat ntY île l'w uî. 1 ii î'eletive le's
pas <lu peuple saint v ers lat patrie eélest e, mti 'lieuo im iiage
du Chlrist r'adieuîx dans lat splendeur de sa resu ni'-etii n.

Le pîrêtrte ou le diaere, 'idu dle I ulie, 1beIit d'ai, ud Ce
ei elg, i et Voni petit (lirle iqut'il est insi le I " l'aute lat ru"Sur t''C-
tioti dei IH1ootîi' lieu et lat ti'oii1îi'tti' qut' îti iionuuie la
vietoiî'e du So>uvet'ain Roi. Il itix'it e les amtigs, lat teî't'i, IlEgl
et tous les assistatlits à tr'essaillit' d'a~ Ilie àî lit gi atid' tinuI-
velle. Puîis il eti hace les ein t iiîaiîs vleîîîu i is le hiat
dtî cierge, de mîanièrie à figurer lat er'iix et le's etinq plati's tIt
dix iii ('i'îîiié Pourt aoliiioi' l'itîstîii dhe l]à"ît'î'l î,i

allutmei le eie'ige ainîsi 1tia' avec lat Itiu1iý no'uii tvelle t it'eî'
dii eaill>i et av\ec laqujtelle' touts le's autrtes c'ierg~es (leIv lautel
sont etnsuite allumîés. (Ceîtte illumîitiat iu i iîê'îh sî-i' ifie queli
nous1 rei'5t e(i ter''îIli t ous et qu tii' ii 'î''St i i't'î'i ti sî 'ta lat 'on-

qu1teîice et l'imuitationîî de eeîle île J si iî's. Enfinaî'"
avoir béiji l'eaîu du baptêtme, l' prêtre'î ci ut mîiti'i la tiiesSu', e't,
l'épîtiî C'hanîté"e, etutotîine lejoui'î A1 l'!e j, le edtipi'îe
l'éternelle bîéatituîde. A ce tiiîiî'îî(ýt, toute' lat tist issi' dle la
Sainîte Quar'antane est pasée', lat i',' pîts('île est annn ice' et
le peuple coiîîuetîee a clamier s,îî allégr'esse.

C'es't a cet te époque qutî" lieu cIhaqueii ài Fiii'a lot'enice,
une des pltus lbelles f'êtes îtllégOî'iiuis dont t le peupî le florn'ît in
est si avide. C'est la f'ête dles Po--.i,, ou tiii'tu F" i s(we.
Dès le tmatin, tu prêtre, paré dei sî's hbt a'''ltî i

rend à~ ('lis es Sîits-Apý^>ti's où sont piitsîi'nt etîi'
vées tr'ois pier'res provenant. <lit-oin, <lit tdulîaiu Christ, et
qui auraientt été appottes à l"loî'eîîce patr Poîzzo deiu Iozzi, le
fou des fous, dont lat famiille existi'etor et est très fièr'e dje
soit ancêtre. A l'aide d'unî briq1uet, il tire de ers pier'res tt'ois
étincelles au moyen desquelles il atlltume un î,io(eueluî botut (le
bougie Le tîtoccolo est porté proei'ssiontuilletieit a légliýse
métropolitaine de la Smi.ta Mar'ia del Viore et sa flammîîue sert
à allumer les charbons qui doivent constituer le teu sacré.
Lorsque celui-ci est dans toute son ardeur, quatre magntiquem

VARIÉTÉ
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boeufs blancs, les cornes enrubannées et chargées de fleu 1-S
conduisent devant l'église une remarquable pyramiide, mnontée~
sur un char antique construit au XVIe siècle d'après les de..
sins de maître Daniel de Voltere. Sur ce char sont repréfteu_..
tés tous les exploits de Pozzo dei Poz>zî - au sommet est pinic4
J'appareil d'un feu d'artifice. Une finre cordelette portant u na
colombe en fer-b)lanc, emOpIlie d'une matière inuflammnable, relie
une des piè(res d'artifice avec l'intérieur de l'église, et, au i1i1.
nient oit le pr-être (lui célèbre la gran d'meiesse entonne leGtài

su xedisun comparse met le feu à la colombe, (lui, glissant
sur lat corde, va allumner les ilfliers de fusées que porte le
char. C'est alors un transport d'allégresse chiez tous les air
sistanits ;puis les pétards se taisent, les cris cessent, et ift
foule attend, dans un silence haletant, le bouquet du fe.u d'ar-..
tifice. Soudain, une bombe éclate. La charpente (le la pyr8...

inîde où sont ton.jours attelé's les t oefs masilsse tra.i.forme et) un fuyer luinn'ux alimeinté par une infinité. de
Iuoccolis mul11ticolorem formaxnt dans leur ensenmble un trophée
en lehonneur des P,,_-_( T,, ;zi Et la foule florentine dé-
lirante éclate en ni<'' prolongés, et bruyants..

La Jolie, petite ville de Soi'ca, cri Espag-ne, offre, elle
aussi, à ses visiteurs, pendant la Semaine 'Sainte, une fête des
plus originales et des plus typiqîues, au cour,; de laquelle el le
donnie la représentation de plusieurs scènes des preîièr-es
époques <lu chriistianismne.

D)eux 'oîéiecomposées des habitants les plus fortu-
ésuisn chaue année pour former une pm'oression, dav'slaqueO(lle figurent les principaux personnages, de la Bile

Chaque leirtitnilier s'efforce d'y par'aître avec le plus beftt
Costume que sa situation de fortune lui permet (le s'offrir, et
c'est un véýritable assaut de luxe entre les plus riches
rus oue -ui'uh' de l'antique cité des Maures. .. Mais aUL48 4
q1uel résultat ý. . Quel coup d'oeil !. .. Les anciens peuples
de l'Extr-êmie Orient, les Indiens, les Perses, les Egyptiens, les
Babyloniens, les Mèdes, les AsFsytîriens, semblent être sortis de 8ý
sépulcres où ils dorment depuis des siècles pour défiler devient
les yeux éblouis des speetateurs. .. Ils sont tous là :Sal()oînon
et sa soimptueuse cour- ; Héliodore, frappé de verges et ehasý,;
du Temple par l'ange exterminateur ; la, pudique fille dU
Pliarmon, sauvant Moïse des eaux du Nil, et Déboýrali à ehe..
val, suivie de son armée ; Lucifer, précipité. du haut du ciel
par' une légion d'anges, et toutes les figures symîbolques de
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l'Apocalypse. .Les richtes costumtes, les \'ulouî's,, les soeles
broca-ts blut-lît et uliatoient sous lus n-i 'vonls (Ilu soleil de

Grenade.. Et, danîs ue réve de Xile /4'tIat ais l'on se
croirait trans'porté au Ici- sic du notre ére un lia h stitie.ý

A Tolède, ega.leUnieitt, il v a, dluran t la 'Setuiai nue Sa ite,
de tagîtrifiî>ies recoîîst itutionis dul passe. ilai-s ue solnt dles
persioIlitet de, bois que Ion protlîéîîuj par la ville et (lui, ai
les v 3 unnts brodés d'or, n'ont auuîîll lu -, o auaiue pesin

Seuls, a litour. dul groupte principli queili S eitt, '\''n' couuverts
d'arîîuî us hjistoiqujies accompt~agnient le utîtg. Le Jouri dii
vendrîedi -Sainlt -et ce -- on lsorîuen, au~ t dlo lYrlise

un V'îiux ellieilix h istoiqule, c/ C0~f/ .~~ 'a',.çe

Cruue[i es("t de gia mllritti'le. aittkulu a tille loill' crix,
le corps jtt'it et] vert satla laire pe ieuîîîuîei ale
sous ue batrbutilii'lle e t fine iaîtt'île toi-liqne tht-
tante. Auitour dle r eins' est attacé t l 'ne lt tuile jupe de

soieaie e(ia foru i i. Lif eroi suMi. ltiîeuile il est elotié
est fixe ur un1 tle pltett bti'iit', ille( portent lotit gîtîîids péenu-
tetits. n eî,vt ls uliîauîîii du'm ir i s e't la tî.tu vota\ ite iluite
cagi iiile.

f,,,> r1lts d'aclut dan bs uts ('tlt1 ''S ttit, tal le t'ttlieoit,

for't dansti'ii- ('1' ltî li. il dus. îl le1ýs et'îuyt'lis

tâclît'iît dIen tirr uni 1iî'tt iteiiiale.('Xst col na quî'à
i~al'tla ville les iet t'il ad Ijît;i:tiitî, et ilý, 5 i'v (lit or),

qu îîî ri îî'i'ieîit ('lîîe à r lt't 'î Iil 'litist ai,tois
de m'î îillet ' i lui l r!>'îits Ii.tr> Il vra I.i quîe Ife

paîivîeInitiett il tlié sur'tttut le p ti¾tliisav' t- d e \t'iI1îes
verge's et pa 1 ,8 l hotmmiies vigîH'uf-e.ý qui nie lui> iotiti pas.

Mais nlths nien fiiionIts phît si littîs 'v tllljttllSý dlil' toutes

les tolihiiiîts chrltiialitts outci(lleuset's tle lta î~iît aît à
travers le liitttitl. Avanlitt~t' îit'î detti opliiilî'pptlîî

celle-ci, bî('l oliiliiale, îlui fleuit ttaîîours doîs i 4S Ltolii'ts

d'Als-afce. La vei!h' de( Pâq ues, les plinlipati N, liat t it s se
réuiissrit et nommeni'ît deîux qu~ és îi sount t'liaî és tde l'e-
C'uei llir îe plus possible d't'u fs dnurs (Illeîîtt''. tn nlatue
méenag~e a coutumte de Lai le cuire à e-tte, occaîsion. Poitant un1
grand 1 palie'r à deux miiss, les d(îêptés, le chaput enr'it 'liubanné

et un bounquet dle fleurs il lat boutonièîîire, îiaîtminreitt lus ruîes,
recuieillanit les dloris en nîature (lue cliruir s'e'mtpresse (le leur
appor'ter : 'îîfs (1uis, euliouiniute, jamtbon, saucisse, btoudin,
gruyère, salade miêmne emtplissent lîieîttût lîiiîîîîcnse corb)eille,
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Et le Iendeiw:iîn, un binquet fraternel réunit tous les habi-
tants qui veulent y prendre part. 011 in:in(P, ferme et l'onr
buit bien, L3ý festin turin ", et eh Lntée's les chiansons du boni
vieux teuips, l'on se rend sur lit place, où a été plantée« Urie
perche au bout de laquelle est attachée la serviette d'un c-oni
vive., et chacun à son tour vient tirer un coup de fusil -iu
cette espèce de drapeau blanc, inacule (le vinl.

En ces jours de Hiesse, les pauvres ne sont jamiais ou-
bliéq une qluête est toujours faite en leur- faveur. En ir.ar,;.
1872, les notables dlu village de Sasslingen eurent une idée
bien patriotiq ue et bien touchante :la quête funt faite nu pro(fit
de la délivrance du territoire. .. Et jamnais la récolte ne f Ut
si belle ..

PATRICE BUET.

RÉSURRECTION

Le Christ dort au tombeau. L'oeil voit à l'horizon,
Sedsie dans l'omnbre une croix sol ita ire.
11ie 0(, (,e, pleurq, descend la pente du Ca<lva ire,
Laissrant son divin Fils, captif dans sa prison.

Celui qui donne à tous, la vie et le pardon,
Dormira-t-il toujours roulé dans un suaire?
La foi, comme une lampe éteinte au sanctuaire,
N'éclaire plus la nuit de ces jowris d'abandon.

Alleluia ! 0 mort, où donc es ta victoire?
Du tombeau bien gardé, Jésus sort plein de gloire.
L'espérance exilée, a pris son vol aux cieux.

(Ch rét ie n, quand finira ton exzil et ta peine,
Par con~fiant ; la 'mort, 'messagère sereine,
,Ouvre au croyant le ciel, en lui fermant les yIeux.



A TRAVERS JOURNAUX ET REVUES

L'ENSEIGNENIENT PRIMAIRE, LAI(è['E ET >l' <tîIi..Un pAjR
UN "FRANC M1AÇoN, ' DIRCTEUR 1n'uNi: ÉCOLE

1'U1iLIQt'E A PARiIS

Dans "LA FRANC-MAçýONNEIE DE.MASQ17IÊE
organe officiel (le l'association atntÎi nitumnii ne de France, je
tîouve an u iiitr( di 2.5 jativier I 911, Page 19, Colonne 2,
un article, ,sicné :GERMAIN.

Je le découpe, et le Voici. sans le eopier dlune mîanière
servile, je garantis l'exaetîttîde des idées, dos cittions trans-
mises, niais je ticeis et rester hlbe dle lat réýdaction et dle nies
opinlion,, personnel les.

A sa. tenue, du 14 déceinlîre, 1 910O, lat Lotre L IES INX-
SÊPARA BLES DIT PROUE l'5, '' portait à Î 'tordre dui jour,
Cette question

0à) nous conu it, l'nsiîiîenti~in ýiire '' LA IQ I E
et 013LIO'ATIOl R E ? Les inquietu'ides d'un C itole îy' ranlias.

('oiifý'rence par le Frère A inan, Seere a ire de hi Loge,
L'AVENIR.

Oni po)uVait lire ensuite
-Vît le caractère hîautemnît inlstrucetilf de c-t te (of -

rence, tou<s no-, Fières. -. sonît instîîii ienit pr 'sd *sister."
i recteu r d'une école dle Paris, le Frère.. A ilan., expose

sa mnan ière de vir, sur lecole prlimai re da orI' i
I3rievenîent. il rappel le soire siiei eçue eoinlifie

élève et conmme jeune inistituteuir il reproehîe aux aniejeijes
méthodes, leur peu de rationalité, leur trop de rouitinie ; niais
un regret le prend :Dans le bon vieux temps, l'ordre, et la
discipline régnaient à l'école.

(Discussion, mise à part, malgré leur peu de rationalité,
leur trop de routine, les vieilles méthodes ont conduit des
hommes, à procurer par' leurs leçons, par leurs actes, la gloire
de l'Eglise, l'honneur de leur Pays ; ces nobles choses égale-
raient- ,elles zéro ?)



LE ROSAIREC

Autrefois, dit-il, l'instituteur pouvait gronder l'élève;
pénitences afflictives, employées avc modération, donnïtieai
de bons; résultats ; aul' ouil'hîi impossible de, rien obtenir' elr
faisant appel à la raison de " gramins "espiègles.

Autrefois, le maître obtenait l'ordre dans sa classe,
était respecté: auijourd'lhni, nous le vooyons en butte à. ufl,
critique dim aisonnable, même de la part des Jeunes , quari
ils ont grandi, quand ils se croient des lîoinîincs, il est ti-è,s
rare de les voir saluer leurs anciens professeurs.

Auitrefois, leq parents ne se mêlaient ni le la discipIilu'
ni (le J'enseig'neinci a, (ils avaient tort, je pense, en une jut
mesure),. Il gardaient mnême pour I étluci;teuri etIintut i
une certaine consideration. Aujotird *lii, ne froissez plus i
chérubin, n'allez pas à l'encontr-e de sos défauits, <le sels
le "Gosse " (pardon, Je n'ai pas commis c- niot-la, es
Fi-ère. -. Aman, néanmoins, Je le lui pai <donne, il a le dQ
ici à l'indignation), le "GOSE " est une personnalité recoin
nue parfaite , si vous le timbrez à la fonderie, il vaudra .,
moins 36 carats ; alors, si l'intitutteuir a simlelmnit idée d
lui faire échec, les amis "influents " se lèvent pont, défuendrt-

les légitimes revendications d'un apprn ti révolté.
Le Frère. .Anman, examine ensuite l'organisation d

l'école.
D'après lui, le renvoi des Congrégations religieuses ein

sei gnan tes a été une grande fauite. (c'est un aveu, on nepe
pas le nier ; restreignez le, si bon vous senible, aul point cl
vue purement administratif, il reste quanid même un avelu,

Or, voici ses propres termes:
"Avant de fermer des écoles, un gouvernement sage aý-

rait dû 'penser à en créer de nouvelles et l'on a oublié
détail ".

La conséquence ? on a mis des milliers d'enfants dar)
l'imnpossibilité de recevoir une instruction primaire sérieus,;c
on les a empilés, classés d'une façon grotesque ; pourqu-ii
miais c'est trop clair, les Directeurs ne peuvent rien colitr
l'exiguitè des locaux,

Quant à l'hygiène, elle fut le cadet de leurs soucis.
En changeant le premier hémistiche de deux vers cl

Lafontaine, on pourrait aisémient arriver a ceci
•jiil(le jeter à basP la Cour, en Con8eillers,.foîs'.
'uglilde rei"~ttre (4 neuf ? on ne rencontre 1)W8 p~

sonnef.



A TRAVERl:iS JOîURlNAUX I ET REVI S

Les illaîtrets se s it, platiits ; 01 le-ur a (lit MýesSieurs,

Dmoce il nv a cil eullîygieîîe ; leý Fri-le. Am Àîan le

Il traite di' î e la uîaîîe leI'uerle ( cui

seiogilmiit, et t-il II<tiic ("telltL se 1u-îîîîît luie lJeltîn
Ntaîs avtis dOsfh,<it-il, det I 201 ilistil<ieurs p<î-an ml or

à Paris, le rîern-(tUîîîeîît est fait d'unle la V ipIloralîIe.
L eleîoriiale u'Auteuil eiH ilnîîi -10, et ust le tiers les

deux utistiers, d'otù soi tînt ils
lDe partanoit. Les -atéýs <1. Nîîî-nîalt-, lt-s, l'iit se, pa-.

sx.les limiO valeurs s(tî(is îdes (t<ll titi -~ulé~
col 1) eteî it les etil ils.

Lte Fi kr'. -. Aillnan duînnie <ni-ne <1<-s chiffres :Il dlivise
lesi îsit tersci six ;aéîr t-s: s il itll, < la suite

d'uneeiîe peî -i ie-leo laite îlisei-éýtt-nîî-nt unl tanlt pour
cenit (le valleur' joia -î i eux.

Apres tot.t, ees ue iïialîjerie de jîrovéîier îîri''inle, je
vouas 1la passe.

1. V'oici Pour les ctgre

1. - ll<luIite's et eapalîles.

3. ( 'apa bIcs.

6. M alluntes et Inea<al les.

2. Voici Pour le pourcentage.

Il trouve (l0 pour cent de ses collègues appar-tenant aux
trois dernières catégories.

Il met sur le tapis la question &îs circulaires pédagogi-
ques. <' GREARI> ", dit-il, possédait merveilleusement sa lan-
gue, et ses documents sont les seuls où les Maîtres puissent
trou xver des conseils véritablement pratiques. Mais les circui-
laires actuel les dev.'iennent des prospectus commnerciau x, dont
voici généralement la teneur:
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Monsieur le Directeur,

Vous achèterez les désinfectants, de la maison (A>
L'encre, de la mnaison (B)
Vous ferez réparer, par la maison (C)

etc. etc.

Le Fr-ère. -. Aman continue
Les Directeurs de l'enseignement ne le dirigent pas, lcE~

Inspecteurs n'inspectent pas, les uns comme les autres passeilt
leur temps à rédiger des rapports, à fezire des statistiques3, à
examiiner des dossiers ; bref, les voilà tous réduits à la C)cndj
tion de ronds de cuir, Ah 1 crie quelq1u'un, c'est une honte, 'ai
le Fr-ère de répondre avec sang froid .Je v'ais ne fendre d'Ur:
adjectif :(SUPERIEIJRS) néanmoins l'honnêteté xn'empC-ehq
de suppriimer le substitntif "RONDS de CUIR " ils le bont
ils le restent.

D)'ailleurs, ils n'ont pas l'autorité ; des politiciens in~
rants, (les arrivistes ambitieux, ont posé leur mnain defe n
le "Corps professoral ", et, de ce chef, le Frère Aman eon.,
clut

.l)élîlvrer l'école (le la férule politiql]e, de l'influence cie
Députés, (les Conseils municipaux, des Dl)éitions cantonna,
les, telle est la première étape à franchir dans la voie, (le
rélormnes scolnîî es.

.Quant aux Programmes,, on les remanie trop vite_,
trop à la légère. Dut jour aut lendemain, on dit aux Direett.e,-Ir
d'école;

lneg etl Chiîtiih', lit technique des artCs et métiers
Tort binî répond le Fi ère Aenan, le besoin est reel

encore faut il y pourvoir d'une inanière pratique.
Oùi sont les laboratoires?
Où sont les ateliers?
Ils manquent, on a oublié de s'en occuper; c'1est une el

reur.
On nme lit .quelques uns existent ;parfait, comîmer,

sont ils installés ?généralement mal, c'est donc une négligenc,
D)u reoste,, il n'est pas possible de frmnfer en un cli d',OF.

des homscapables (le transmettre à des enfants des Coir
naissatnes, même rudimentaires, sur chacun de ces points. 0
autait dû prévoir.

Entin, il aborde une questio«Y très-importante



ATRA VEWSI JiOURNAUX' ET EEVUE

l-j t NIInAlE A E<O I i.'IINL

Lets eieuflalVus eîîvove \ îîf ;j:liîstjttuteis p)ar la liaute
I)irevt iin S'e\îiîiieîît ai ii * is veîeqwromiz la limoixile.

La I o1 1îllI est 1ssi-z poure la]lelitt eHI leillti
l)iim'tioîi, (le fiaplweî d'ostraisielIîfiihu.li voliki 1

preilille luit 1)!1 d'liitiat e, a Im leijaýllietlil (je dèéplatire il ses
Chlefs, ai e et aux Fiiilles.

Aloi-s, le Frre.. Aiiîai, tire eettmeuieuiîtrs se
hi mjorale d<le pilmire, iî'&t lias ual elle i s M

uinhiemraluýemca elle n'existe pas dt s le<owe ' lml est
A' MORlA LE avv e îun - A- peï\ ati

sanîs dl mte, il est, noir, le tabmleau dle Iieiimlîitpli-
mire, grratulit', laïmjîîm et illImtj* et) Flliem a lihetilire

senlte ; mais il ileteè <Ie-sinié pmar lui homiie, il mt oni ]m Ielit
niîer la eoinpétmîee, il] le jugemeut, mi la lo -aýuté,

Fraîe-Mauuii, il l'est, j'en ai la preuve s a Iloni 11'ure1.0
ait suppléenit dut dernmier repert-cire pag ,îeiimije m~ 2.
Colonne 1 , No. I 7. " 11 a étté' inuitié le 23 ortm bre 1 !io!. Il est
secrétaire de la "Loge L'AVENI -i àt Paris.

Q uanîd Imme, le tuijuuede ee inoîîsieiî' a de la va-
leur, il est honnête, il est loal, il part d'unîe âmiîe libre enlemre
du sec~taismile.

J'aurais bien des oiluoîsà tirer,jepéêeatiî.
Néanmoins, C'est trop clair, il ime faut bienle osae

La déchéanîce de la nmorale primaire correspond, il ju près
coniDe date, danîs l'Ecole primaire, avec la suppressionî de
l'enseignemîent religieux et de la miorale. catholique.

'Signé : ERMAIN,

(pour sa part.)

Fr. L. A. RONDOT, 0. P.

(pour la mienne.>

Speriowm permui8u. De licentia Ordina'riî.



PREDICATIONS

STATIONS QUADRAGÉSIMALES

M~ONTRIÉAL, S4aiit Jaequle.....- .... . - P. IN1îVIL'"
OTTAWA, 5-en atie........... ..... R, P. COURT.
LEwisrN, 5.Per...................T. IL P. BÉLIVEAU(.
FALL-R1tiEn, Ste-Ani..................i. P. I4iLJRnBoNNi"lt ý,

JOIErCatllédrale, 1-4t taites paseatle-S d1ît R. P>. LAM2NARCIiei.
2t5 niaus aut 9 aiiil........... .... P. U RXNOERt.

Il Venfdiedi saint et jmnu dl(e Pâ4tueý,s

SHIF:tltR Id)E !s'r i1 a 16...... ....... _
5.-Louis i)Ei Ho, NsEUo i 'I, 13 ait 16 .......

QuxuxeJaeue-('ar jtaux jeunes gens,
2 i 1 asa 2 av xri 1 .

" aq-Carti et , autix lion iaes, 2 ain 9l.
réuniion du Tiers-Ordre, le 2 ..
Triduquin îuiép. àî la fête dle S. Cîith.
de sieu1ne. 27i ;fu 30.............

S. A sêne, 2 a 16........

5.1~u i. l Len i e,14 et 165...
S.I~shdit 9 aui M0..ý.......

S. danni et 16........

(111x., li 9 ait P;....... .............

Rl. P. .MAC .

Il. Pl. rl3oITs.E.

R1. P. Il. FARLY.
T.11.11. E.LA GAI

11. P. R. Dxas

T.11P. E. A.1,AAN<IL1_Lf
Tl. R,. P. A. C. (OÉ

R. P>. 1'. BOUtIqU..
R. P. IN.XAii N.

IL 1'. 1) ii.AIRE.'

1-. P. 'îumu

T. IH. P. lt4)itTLEAiJ.
IL P. A. Nl.xîîx1ON.

BI'e iNu iAl, dx 2 it T. le. P. 1;, N.

i . J i jo lel Cou~ uxv .x i,. (lit 2 ait W....... P. HeSEU

LÉi~vs, N.tatLa l'asiotî, Vendi(.-S. le 11. R. P.1>v..


